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Politique, Commercial et (l'Annonces. 

A B 0 N N E M E N T S 

Payables d'avance : 

uatre Francs par An 

Etranger : le port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur -Gérant 

Les manuscrits non insérés, ne seront pas rendus 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0,20 cent. 

Commerciales : à forfait 

Médailles : la ligne 0.30 cent. 

AVIS 
Nous informons les Bas-

Alpins habitant Marseille, que 
SISTERON-JOURNAL est en 

vente : 
Chez Madame ANDRÈJOL, 

kiosque, 30, Cours Belsunce, 
en face la rue Tapis-Vert. 

Le Numéro : 5 Centimes 

L'abondance des annon-
ces judiciaires et commer-
ciales, nous oblige à ren-
voyer à samedi prochain, 
notre intéressant feuilleton. 

CABINET ROUVIER 

La Epocà de Madrid, parlant de 
la situation de la France, dit: 

Heureusement qu'au milieu du 
désordre qui scandalise l'Europe, 
le gouvernement de la France est 
entre des mains patriotiques, pru-
dentes et fortes, ce qui l'ait espérer 
que le Cabinet Rouvier saura pro-
fiter du prestige et de la force qu'il 
a obtenus. Par sa dernière victoire 
contre. l'Extrême - Ga délie, pour 
faire approuver des mesures sau-
vegardant les relations internatio-

nales et contribuant au maintien 
de la paix, suprême aspiration des 

peuples. 

Duel Naquet-Mcn vielle 

Tous les journaux île la région ont 
retracé les diverses péripéties du 
duel Naqiiet-Menvielle , et ont été 
unanimes à. blâmer enèrgiquemeiat 
l'acte inqualifiable dont M. Naquet 
s'est rendu coupable. 

« Ainsi compris, le duel n'est plus 
seulement une coutume absurde qui à 
son\excuse dans le point d'honneur, 
c'est purement et simplement un cri-
me dont la justice doit demander un 
compte sévère à celui qui le commet. » 

Ces dernières lignes ont été écrites 
par M . Gustave Naquet dans le nu-
méro du Petit Dauphinois, portant la 
date du 3 mai 188(5, a propos du duel 
Drumont-Meyer qui avait eu lieu quel-
ques jours auparavant. 

Files sont terriblement explicites 
et renferment la condamnation de 
leurs auteurs qui, du reste, a cette 
lieure est sous les verrous. 

A la suite de ce duel, M. Naquet 
n'attendant pas qu'on le mette à la 
porte vient de donner sa démission de 
rédacteur en chef du Petit-Dauphi-
nois . 

L'état de notre confrère Lucien 
Menvielle est, a cette heure, des plus 
satisfaisants. 11 est hors de danger et 
reprendra prochainement laclirection 
du Réveil. 

Nouvel Incident 

A l»A€i .W - SUK -

M. Ritter commissaire spécial à 
Pagny-sur-Moselle, vient d'être 
victime d'uue agression à coups de 
revolver, delà part d'un voyageur 
allemand nommé Zanzerlé et ha-

bitant Trêves. 

Trois balles ont atteint M. Rit-
ter, deux au bras droit et l'autre 
au côté- gauche; une quatrième 
balle est allée se perdre dans la 

cloison. 

Expulsé de France en 1880, à 
la suite d'une condamnation, Zan-
zerlé en conçu un profond ressen-
timent contre la justice et la police 

française, 

Il avoue être revenu on Franco 
pour tuer un agent quelconque du 
gouvernement. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

ORPHELINAT 
DE 

l'Enseignement Primaire 

Nous avons, à différentes reprises, 

entretenu nos lecteurs, de cette œuvre 

philanthropique qui mérite si bien 

d'avoir les sympathies de tout le per-

sonnel enseignant, à quelque degré 

qu'il appartienne. 
Nous savons que les adhésions à 

cette œuvre ont été nombreuses dans 

l'arrondissement de Sisteron; aussi, 

nous nous faisons un véritable plaisir 

de communiquer aux intéressés les 

renseignements suivants: 

Dans ses séanéces du 20 mai et du 

30 Juin, le Comité central a adopté 38 

nouveauxorphelins en faveur desquels 

il a voté, pour l'année courante, des 

allocations renouvelables s'élevant à 

2.800 fr. 

Par suite de ces décisions, le nom-

bre des pupilles de l'Œuvre est actuel-

lement de 103. 

Lorsque nous aurons ajouté que le 

nombre des adhérants à cette œuvre 

de création récente, dépasse 30.000, 

il nous sera, je pense, superflu de 

faire ici acte de propagande. 

SISTERON 

La semaine n'a guère eu de re-
marquable qu'une horde de Bohé-
miens du bistre le plus beau qui 
avaient établi leur campement au 
pré de foire. 

Ces chevaliers du'trimard ont 
plusieurs cordes à leur arc; leur 
industrie apparente consiste a tres-
ser l'osier, ou à faire l'autopsie de 
vieilles savates pour en retirer l'â-
me (la cambrure en ferme du mé-
tier); mais ce sont là des gagnes-
petit. Un revenu beaucoup plus 
certain, est celui qu'ils refirent de 
leurs visites en ville. Pendant que 
les hommes se livrent aux occupa-
tions citées plus haut, les femmes 
par groupe de trois au moins, ex-
plorent les magasins de toute sorte. 
Sous prétexte d'achat, l'une d'elles 
entretient lo marchand, le fait cau-
ser, discute le prix, trouve à dire 
sur la marchandise et canuse le ta-
pis jusqu'à ce que les deux com-
mères qui l'accompagnent, aient 
fait leur petit cou)) de main sur 
l'objet convoité. Elles ont une con-
naissance exacte du pays qu'elles 
exploitent, du personnel commer-
cial avec lequel elles peuvent trai-
ter et cela dans chaque localité par-

courue : 
D'après un vieil éi'ù, que nos 

lecteurs ont du lire dans notre 
histoire locale publliée dans Sisle-
ron-Journal , ces peu intéressants 
parasites, ne peuvent séjourner 
que trois jours dans notre ville 
celui de l'arrivée et celui du départ 
compris. Il n'est pas rare cepen-
dant de les voir grouiller pendant 
toute une semaine dans des bara-
ques sordides ou sur des mauvais 
grabats en plein air, se livrant 
peudant leur séjour, à une guerre 
d'extermination contre les mal-
heureux lapins de gouttière qui 
ont lamalechancc de passer a por-
tée de leurs bras velus. De nom-
breuses doléances nous ont été 
faites sur ces industriels que la 
police devrait surveiller d'abord et 
ne tolérer dans nos murs que pour 
un séjour aussi ■rmir! que possible. 

Aux Variétée Sisteronnaises, 
M M 11 es Lucetto et Durozeau cueil-
lent chaque soir de nouveaux lau-
riers. Nous avons rarement vu 
danser avec autant de grâce que 
par Mlle Lucette la valse chantée : 

CJuimpcignè Margot. Dans la Ro-
sière dé Monlferineil, Mlle Duro-
zeau obtient un vrai succès. 

Le mois d'engagement de ces 
sympathhiqucs artistes aura trop 
vite fini au gré des nombreux ha-
bitués de notre concert d'été. 

Certificat d'études primaires. 
— Jeudi dernier, ont eu lieu dans 
notre villeles examens du certificat 
d'études primaires. Sur 23 candi-
dats présentés, 9 seulement ont 
été définitivement reçus. Parmi 
ceux-ci 3 appartiennent à notre 
école laïque de filles et 4 à notre 
école laïque de garçons. Ces der-
niers sont: Michel Gabriel, Blanc 
Louis, Tourrès Jullieri et Chapot 
Léon. 

On resté quelque peu étonné si 
l'on compare le nombre des appe-
lés à celui des élus. La Commis-
sion, dit-on, répondant à une ruse 
de mauvais goût, à un sirah^gème 
de mauvais aloi , s'est montré d'une 
rigueur et d'une sévérité extrêmes. 
C'était d'ailleurs son droit en pa-
reille circonstance et nous la féli-
citons d'avoir si bien compris son 
devoir. 

On nous assure, d'autre part, 
que les compositions écrites aussi 
bien que les épreuves orales n'au-
raient pas été déplacées aux exa-
mens du brevet. 

Baccalauréat. — Nous enre-
gistrons avec plaisir que M. Moc-
quot, le jeune fils de notre sym-
pathique principal, a été déclaré 
admissible aux derniers examens 
du baccalauréat ès-lettres. 

I5TA T-4IVIL 

Du 15 au 22 Juillet 1887 

NAISSANCES 

BreinouJ (Marie-Magdeleine) . — An-

tic] (Viclorin). 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

Entre M. Imbert (Louis-Albert) pape-
tier, et Mlle Gurnier (Baptistine). ' 

DÉCÈS 

Garcin (Jules-Aimé) âgé de 2 mois. — 

Pellegrin (Jules) âgé de 2 ans. — Lieutier 

(Suzanne) âgée de 8 mois. 

r_, «n» m rwj 

Le court passage de M. Nury 
dans notre ville, vient d'être mar-
qué par un succès peu ordinaire. 

Aux derniers examens du cerifi-
cat d'études primaires, six élèves 
ont été reçus sur sept présentés par 
notre excellent instituteur. 
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Trop modeste, M. Nury s'est 

dérobé, à son départ de Volonrie 

pour M a nos que, à l'ovation que 

voulait lui l'aire la population dont 

il emporte les sympathies et les 

regrets. 

L'Administration ' universitaire 

ayant épuisé à son égàrdtoùtcs les 

distinctions dont elle dispose, no 

pouvait plus récompenser les ser-

vices de ce maître dévoué qu'en 

l'appelant à un poste important 

sinon avantageux. 

Décoration. — A la revue pas-

sée par le Commandant d'arron-

dissement, en présence de 3 bri-

gades sous les armes, le nommé 

Barnéou-Arnoulet, gendarme, a 

été décoré de la médaille militaire 

pour ancienneté de service e! ses 

campagnes do 1879-71. 

DEVANT SÉBASTOPOL 

Jadis un grenadier dormaiten sentinelle, 

Quant tout à coup survint le Grand Na-
[poléon,] 

Oui lui prend soa fusil, le secoue et l'ap-
1
 [pelle:] 

Éh bien ! Que fais-tu là? dit-il d'un rude 

[Ion;]. 

Tu dors, quand l'ennemi nous prépare 

[la tombe?] 

Et, ces mots terminés leurarrive un obus, 

Le grenadier surpris, s'écria : par Mo, mis! 

Il se. déboutonna et pissa sur la bombe. 

Le projectile éteint, Bonaparte reprit
 : 

J 'admire ton courage et je m'étais mépris: 

Je ne m'attendais pas qu'ainsi tu le pro-

digue.] 

RÉFLEXION : 

On peut bien s'endormir après tant de 
[fatigues.] 

J. RAVACCIA. 

ETUDE 

de M" Maurice ESTAYS, 

Avoué, Licencié en Droit, à Sisterbn. 

DE 

Biens de Mineurs 

Il sera procédé le MERCREDI, 

VINGT-QUATRE AOUT prochain, 

à neuf heures du matin, au Palais de 

Justice de Sisteron, et devant M. Gi-

rard, juge au Tribunal, à ce délégué;, 

à la Vente aux Enchères Publiques 

des immeubles suivants, situés sur le 

terroir des communes de Chàteau-

Arnoux et de l'Escale, arrondisse-

ment de Sisteron. 

Désignation des Immeubles à Vendre : 
1° Immeubles situés 'dans la com-

mune de Château-Arnoux. 

PREMIER LOT 

Corps de bâtiment, situé dans le vil-

lage de Chateau-Arnoux, rue du Milieu. 
Mise à prix : Cent francs, 

ci. 100 fr. 

DEUXIEME LOT 

Ecurie et grenier à foin, situés en des-

sus de la maison , môme rue. 
Mise à prix : Cinquante francs, 

ci. 50 fr. 

TROISIÈME LOT 

Chambre dépendant d'une maison si-

tuée dans la même rue. 

Mise à prix : Vingt francs, 
ci .'..,. 20 fr. 

QUATRIEME LOT 

line terre labourable^ située au quar-

tier do Blache Gombert, louchant les 
sieurs Roman el Richaud, 

Mise à prix : Cinquante francs, 

ci 50 fr. 

CINQUIEME LOT 

Une terre labourable, située au quar-
tier de Pieraret, touchant les sieurs Rou-
baud et Tiran; 

Mise à prix : Cinquante francs, 
ci 50 fr. 

SIXIEME LOT 

Une terre labourable, complantée en 

oliviers, située au quartier de Lauzières. 

Mise à prix : Vingt-cinq francs, 

ci. . . . . . . . . . . 25 fr. 

SEPTIEME LOT
 F 

Duo terre arrosable, située au quartier 
de Eont-Subrane, 

Mise à prix : Vingt francs, 
ci 20 IV. 

HUITIEME LOT 

Duc terre labourable et arrosable, au 
quartier des Salettcs, 

Mise à prix : Deux cents francs, 

ci 200 fr. 

NEUVIEME LOT 

Due terre labourable, située au quar-
tier du Tbor, 

Mise à prix : Clinquante francs, 

ci 50 fr. 

DIXIEME LOT 

Dune aire silure au quartier des Aires) 
Mise à prix : Cinq francs, 

ci 5 fr. 

ONZIEME LOT 

Dne terre en nature de labour et vi-

gne, située au quartier du Blanchon, dite 
le Cordon, 

Mise à prix : Trente francs, 

ci 30 fr. 

DOUZIEME LOT 

Terre en nature de labour et vigne, si-
tué au quartier de Bjachoiii, ditè l'Allée, 

M ise à prix : Cinquante francs, 

ci 50 fr. 

TREIZIEME LOT 

Terre vague, au quartier de Barharin, 
djte l'Allée, séparée de la précédente par 
un chemin, 

Mise à prix : Cinq francs, 
ci 5 fr. 

QUATORZIEME LOT 

Terre labourable, au quartier du Bla-
chon, dite la Draye, 

Mise à p;ix : Cinq francs, 

ci 5 fr. 

QUINZIEME LOT 

Due terre labourable au qurrlier du 

Plan, touchant Eugène Roubaud et la 
veuve Chàleauneuf, 

Mise à prix :■ Quarante francs, 
ci 40 fr. 

SEIZIEME LOT 

Terre labourable, au quartier du Plan, 
touchant Perriri Jourdan et Maurel, 

Mise à prix : Quarante francs, 

ci 40 fr. 

DIX—SEPTIEME LOT 

Bois et Bruyère, au quartier de PAubac, 
Mise à prix : Vingt francs, 

ci . . . . , 20 fr. 
Immeubles situés ci l'Escale, dépen-

dant de la succession de la dame Blanc, 

née Délaye, et dont Châteauneuf était 
nu-propriétaire. 

PREMIER LOT 

Un domaine appelé la Tholonet. com-
posé de bâtiment, terre labourable et 

àrrosable et vague, avec une belle source 

d'une contenance de cinq hectares vingt 
cinq ares, 

Mise à prix : Cinquante francs, 

ci 50 fr. 

DEUXIEME LOT 

Une terri! labourable, située au quar-
tier de l'Anche, d'une contenance de 

quatre hectares environ, touchant Blanc 
et Halliman. 

Mise à prix : Cinq francs, 

ci 5 IV. 

TROISIEME LOT 

Labour et vague, situé au quartier de 
PAucbe; et appelé Champ de l'Aire, tou-
chant Gassend et le chemin, 

Mise à prix : Cinq francs, 

ci 5 fr. 
QUATRIEME LOT 

Olivette, vague et bois, au quartier du 
Fournas, d'une contenance de vingt-

huit ares environ, touchant la commune, 
Aïcard cl, Plat, 

Mise à prix : Cinq francs, 

ci 5 IV. 

CINQUIEME LOT 

Bois au quartier de la Rouerie, d'une 

contenance de deux hectares environ, 
touchant la commune, 

Mise à prix : Cinq francs, 

ci 5 fr. 

SIXIEME LOT 

La moitié d'un bois, situé au même 

quartier, d'une contenance de cinq hec-
tares environ, 

Mise à prix : Cinq francs, 

ci 5 fr. 

SEPTIEME LOT 

Labour et amandiers au quartier de 

Vière ou Villevieille, dit la Gasparde, 

touchant la route, Trichaud et Donnet, 
Mise à prix : Cinq francs, 

ci 5 fr. 

HUITIEME LOT 

Quelques petils coins de terre et sols 

de divers bàtimeuls démolis à Vicrc ou 
Villevielle, sans valeur et ne formant 
qu'un lot, 

Mise à prix : Cinq francs, 

ci. . 5 fr. 

Ces immeubles appartiennent aux mi-

neurs Châteauneuf, qui les ont recueillis 

dans la succession bénéficiaire de Peur 
père Célestin Châteauneuf. 

La vente en a été autorisée par délibé-

ration du Conseil de famille des dits mi-

neurs, prise sous la présidence de M. le 

Juge de Paixde Volonne, le dix-sept juin 

mil huit cent quatre-vingt-sept, homo-

guée par jugement du Tribunal civil de 
Sisteron du treize Juillet courant. 

Cette vente est poursuivie à la requête 
île dame Irma Richaud, veuve de Céles-

tin Châteauneuf, demeurant à Chàteau-

Ai'iioux, tutrice légale de ses enfants mi-
neurs. 

Elle aura lieu en présence du sieur 

Cuehét Séraphin, propriétaire à Gha-

teau-Arnoux, subrogé-tuteur des rfii— 
neurs Chateanneuf. 

S'adresser pour tous renseignements, 

à M' Eslays, avoué constitué pour la da-

ine Irma Richaud, veuve Châteauneuf. 

Pour extrait : 

ESTAYS. ■ 

Enregistré à Sisteron, le vingt-trois 
Juillet 1887; folio 83, case 7. Reçu un 

franc quatre-vingt-huit centimes. 

LAMBERT. 

ETUDE 
DF. 

AL Maurice ESTAYS, Avoué 

Licencié en Droit 

A SISTERON 

par-

SURENCHÈRE 
Il sera procédé le MERCREDI 

VINGT-QUATRE AOUT pro-

chain, à l'audience des criés du 

Tribunal civil de Sisteron, à neuf 

heures du matin, par devant M. 

GIRARD juge-commissaire, à la 

vente aux enchères publiques du 

lot suivant situé dans la commune 
de Bayons. 

LOT UNIQUE 

Un jardin de la contenance de trente-
six centiares, situé près du village de 

Bayons, touchant du midi, Massot, du 
couchant Mayol Tliomo, dp nord, Pabre 
Adolphe et du levant Charles Ailhaud. 

Mise à prix, ^trois cent soixante-sept 
francs, cinquante centimes, 

ci . . , . 367, fr, 50 
La vente de ce jardin a été ordonnée 

par jugement sur requête du Tribunal 

civil de Sisteron du huit juin dernier et 

elle a eu lieu le treize juillet courant. 
Ce jour là, ie jardin a été adjugé au prix 

de trois cent quinze francs à M" ESTAYS 
qui a enchéri pour le compte du sieur 

Sari n Joseph, propriétaire à Bayons. 

Suivant déclaration au greffe du Tri-

bunal de Sisteron du dix-huit Juillet 
courant, le sieur Eabre Adolphe, pro-

priétaire k Bayons, a surenchéri du 

sixième ce lot cl a constitué pour son 

avoué M" ESTAYS. La vente aura lieu 
aux clauses el. conditions du cahier des 

Charges déposé au greffe du Tribunal 
civil de Sisteron. 

Pour extrait : 

ESTAYS. 

Enregistré à Sisteron, le vingt-trois 
Jciilet 1787 ; folio 84 , case 8. Reçu un 

franc quatre-vingt-huit centimes. 

LAMBERT. 

ETUDE 

de M c Elie CHARNIER 

avoué à Sisteron. 

Î71 

Par Expropriation Forcée 

Il sera procédé le MERCREDI 

VINGT-QUATRE AOUT prochain, 

à neuf heures du matin, à l'audience 

des criés du Tribunal civil de Siste-

ron au Palais de Justice, à la vente 

aux enchères publiques des immeu-

bles suivants, situés sur la commune 

de Saini-Vincent canton de Noyers, 

arrondissement de Sisteron Basses-

Alpes. 

PREMIER LOT 

Une maison en ruine et sol, au ha-

meau des Pouchillons, confinantchemin, 
rue et cler, n° 770, section D. 

Mise à prix, cinq francs, 

ci. .... 5 fr. 
• DEUXIÈME LOT: 

Un tènement de terre au lieu dit Pa-

nouvet, en nature de labour, vague, bâ-

timent rural, maison d'habitation, écur'e 

et grenier à foin, aire et loge à cochons, 

d'une contenance de un hectare, cin-
quante-quatre ares , vingt-neuf cen-

tiares, n* 721, 754, 755, 756, 718, 719, 
720, 721 et 721 bis, section 1). 

Mise à prix, quarante francs, 

ci 40 fr. 

TROISIÈME LOT : 

Four avec labour ou cour, au hameau 

des Pouchillons, contenant quatre ares, 

soixante-dix centiares, confinant Barja-
vel et chemin, n M 775 et 776, section D. 

Mise à prix, cinq francs, 

ci. ... 5 fr. 
QUATRIÈME LOT : 

Labour au lieu dit Terre-Blanche, 

contenant quarante ares, dix centiares, 

confinant le saisi et rase, n° 753, sec-
tion D, 

Mise à prix, cinq francs, 

ci 5 fr. 
CINQUIÈME LOT : 

Labour et. pré au lieu dit L 'Archière, 

contenant quatre-vingt-sept ares, trente 

centiares, confinant Cler et Barjavel, n ,s 

745, 746, 740 p., section D. 

Mise à prix, dix franrs. 

ci ^10 fr. 
SIXIÈMH LUT : 

Labour, vigne e» vague, au lieu dit. 

Grange -Nove, contenant quatre-vingt-

sept ares, trois centiares, confinant Cler 
et Imbert; îr» 725, 726, 727 et 728, sec-
tion D, 

Mise à prix, dix fran s. 

ci. ....... 10 fr. 

SEPTIÈME LOT 

Vagues au lieu dit Le Ciuxtot, conte-
nant deux hectares, vingt-un ares, qua-

tre-vingt centiares, confinant Cler et le 
saisi, p» ]87 de la section D, 

Mise à prjx, cinq francs, 

Ci,,. ,.'.',,,.,,, 5 fr. 
ifuiTiÈMi; LOT ; 

Bas-taillis, au quartier do Prô-Férau, 

contenant soixante-quatre ares quarante 
centiares, confinant Michel et la com-
mune, n° 181, section D, 

Mise à prix, cinq francs, 

ci ........ ; 5 ft\ ' 
NEUVIÈME LOT : 

Labour, vigne et 'vague, au quartier 

appelé la Gavotte, contenant cinquante-

quatre ares, quarante centiares, et con-
finant chemin et Michel, n" !

 345, 346, 

347 et 348, section D, 

Mise à prix, vingt francs, 

ci, . , , , 20 fr. 
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propriétaire 

domicilié à 

dressé par 

DIXIÈME LOT : 

Bois-taillis, au lieu dit Clot-Daugaud, 
; contenant soixante-sept ares, soixante 
centiares, confinant chemin et Aillaud, 

n' 654, section E, 

Mise à prix, cinq francs, 

Ici. ........ 5 fr. 
ONZIÈME LOT : 

Propriété en nature de labour et va-
l gue, au lieu' dit Panouvet, d'une conte-

nance de un hectare, vingt-sept ares, 

dix centiares, portée, aux nf 358, 359 et 
360, de la section D, 

Mise à prix, 10 francs, 

ci 10 fr. 

Ces immeubles ont été saisis suivant 
procès-verbal de Planche, huissier à 

Noyers, en date du vingt-six mai der-

nier, enregistré, dénoneé et transcrit 

avec l'exploit de dénonciation au bureau 

des hypothèques de Sisteron, le trente-

un du môme mois de mai, vol. 36, n° 20. 

A la requête de Jean-Pierre Maurel, 
propriétaire cultivateur demeurant et 

domicilié à Noyers, ayant pour avoué 

M' Elie Charnier. 

Contre Louis Boniface, 

cultivateur, demeurant et 
Saint-Vincent. 

Le cahier des charges, 

il' Elie Charnier, avoué, a été déposé 
au greffe du Tribunal et publié à l'au-

dience du dix-huit Juillet courant. 
Il est déclaré que tous ceux du chef 

desquels, il pourrait être pris inscrip-

tion sui' les dits immeubles, pour rai-

son d'hypothèques légales, devront 

requérir ces inscriptions avant la trans-

cription du jugement d'adjudication 
sous peine de forclusion. 

S'adresser pour tous renseignements 

à M* Elie Charnier avoué près le Tri-

bunal civil de Sisteron, constitué pour 

Jean Pierre Maurel, créancier poursui-

vant : 

Pour extrait : 

Elie CHARNIER. 

Enregistré à Sisteron le dix-neuf 

Juillet 1887, folio 83. c. 6. Reçu un franc 

quatre-vingt-huit cen tintes. 

LAMBERT. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, 22 juillet 1887. 

Le marché à meilleure phvsionomie. 
3 0]0 81,20 ; 4 1/2 0/0 109,52 " 

L'action du Crédit Foncier s'échange 

à 1353. Les obligations foncières et com-

munales à lots des diverses séries ont 

un bon mouvement d'affaires. 
La Société Générale maintient ferme-

ment son cours de 453,75. 

La Banque d'Escompte a atteint 470. 

L'assemblée générale des actionnai-

res de Panama a eu lieu aujourd'hui 

sous la présidence de M. Ferdinand de 

Lesseps. L'accueil fait par Péminent pré-
sident a été comme toujours chaleureux 

et sympathique et la réunion a appris 
avec satisfaction la situation excellente 

où se trouve l'entreprise dn canal inter-

océanique. Le succès de la deuxième 
émission des obligations de Panama. 

'aura décidément le caractère des pré-

cédentes, c'est à dire que le nombre des 

souscripteurs sera considérable. L'année 
de M. de Lesseps va se grossir d'un fort 

contingent nouveau. Ce qui frappe le plus 
les souscripteurs, c'est la comparaison 

juste qu'ils font entre les obligations de 

Suez et les obligations de Panama. 

Recevoir 6 0|0 par an et être sur de tou-

cher un jour 1.000 fr. pour 432, fr 20 

apportés avec un premier versement de 

•1Q francs seulement, c'est un placement 

qu 'on ne trouve pas fpus les jours. 

La nouvelle Société du Comptoir hi-

'histpiol commence ses opérations par la 

vente publique de 2t).0Q0 actions de la 

Société Française pour la fabrication des 
alcools chimiquement purs, L'action est 

4e 750 payables 250 fr. comptant au 

Comptoir Industriel (1 rue St.-Georges) 

On signale de bons achats en actions 

de Patrimoine à 75 et 80. La situation 

de cette Compagnie d'Assurances ost 

des plus prospères et ses bénéfices sui-
vent une constante progression. 

Nos chemins de fer sont bien tenus, 

O o j-n ;p o. cj xi i c3 tu ni ver«3ll3 

DU ' 

CANAL ÏNTE RÔ CÉANIQÙ È DE 

Président-Directeur : M. FERDINAND DE LESSEPS 
SOUSCRIPTION PUBLIQUE 

à 500,000 

Obli ga i ions Moi i relies 
(2°>= SÉRIE) 

ÉMISES A 440 FRANCS 

rapportant 30 Francs par an 

Payables trimestriellement les 15 Septembre, 

15 Décembre, 15 Mars et 15 Juin de chaque année. 

REMBOURSABLES A 1,000 FRANCS 

EN 48 ANS 

PAR TIRAGES TOUS LES 2 MOIS. G TIRAGES PAR AN» 

Leif5 Septembre, 15 Noveml.re. 15 Janvier, 15 Mura, *5.XUi 

et 15 JnUïèt 

P*r exception, le 1er tirai* aura lieu le 30 Septembre ISS7 
au iieu du 15 

DÈS LA PKK.MIKR13 ANNÉE IL EST U13MBOUHSÉ rt.uoo 

OllLIOATIONS .SOIT 1,000 UHUGATION-» A CHAUt'Iï ïUtA-

GB ; lu mnulro d'uLLjç.Ltioiw r embourbé JH n'^cemit, progressivement 

m iy ua te a jusqu'à lu lin du l'opération. 

30 

70 

fr. 

Prix d'émmission payable comme soit : 
bOMMES N17TES i VERSER 

en souscrivant .... 30 fr. » 

à la répartition du :î 

6 au août (contre re-

mise d'un titre p o-
Vf.sqirr .) 70 » 

75 » du 20 au 25 octobre 

1887, sous déduct ion 

des intérêts acquis éi 

raison de 6 0/0 l'an. 74 02 
75 » du 20 au 25 janvier 

1888, sous déduction 

des intérêts acquis. . 72 66 
75 » du20au25avrill888, 

.SOM.S déduction des 

intérêts acquis. ... 71 59 

75 » du 20 au 25 juillet 

1888, sous déduction 

des intérèts*acquis . 70 55 

40 » du lOau 15 septembre 

1888, sous déduction 
des intérêts acquis à 

irtison de 6 0/0 l'an el 

contre remise du titré 
définitif muni du cou-

pon à échoirle 15 dé-

cembre 1888 36 57 

440 fr. Total net. 425 fr. 39 

Heureux ceux qui on prennent. 
O/.oir-la-Ferrière (Sein ',-ot-M.irne), le 

I "février 18S7. Tout le corps nie faisait 

mal, je crachais sans cesse, je vomissais 
deux ou trois l'ois par j lur. Depuis que je 

prends des Pilules Suisse.;, il nie semble 
que je suis dans un autre monde., je ne 

crache plus et ne vomis plus. Heu eus 

ceux qui eu prennent! Tous ceux qui 

souffrent nè, devraient pas hésiter h dé-
penser 1 l'r. 50 (prix de la boite des Pilules 

Suisses' pour se sauver. Vous pouvez 

publierma lettre en toute assurance. (Si g;) 
Clovis Hàrmahd, Signature légalisée. A 

11. Hertzog, pharmacien, 28, rue de 
GrâmmonL.Pa.r.is. 

5 i a uealeniant guens sans 
danger ni douleurs par le Baume-Cors 

Gelin. Une ou deux applications suffi-
sent pour ou voir disparaître toute tracé 
en quelques jours, Flacon 1 l'r. 10 franco. 

Cm.j.v. -pharmacien de l" classe, 3S. 
rue I :*>eiïeehouart. Paris. 

Les souscripteurs auront à toute époque, 

après le versement de répartition, la faculté 

d'anticiper la totalité des versements, sous 

bonification d'intérêts au taux de 6 0/0 l'an. 

Ceux qui useront de cette faculté, en faisant 

U versement de répartition, el dans le délai tiré 

pour ce versement, jouiront d'une bonification 

de 5 fr., qui, ajoutée aux intérêts à 6 0/0 du 

jour de la libération au 15 Septembre 1887, 

soit 2 fr. 70, fait ressortir à 432 fr. 30 le 

prix de VobUçjàtvon définitive qui leur 

sera remise munie du coupon de 7 fr. 50 a échoir 

le 15 Décembre 1887. 

La présenté émission est faite en vertu du vile 

de l'assemblée générale du 29 Juillet 1885. 

La souscription sera ouverte le f^ardi 26 Juillet 1887 
ET CLOSE LE MÊME JOUR 

A PARIS: 
A LA COMPAGNIE UNIVERSELLE 1)LT 

CANAL INTEROCEANIQUE , 46; rue 

Caumartin. 

A LA COMPAGNIE UNIVERSELLE DU 

CANAL DE SUEZ, 9 rue Charras 

AU COMPTOIR D'ESCOMPTE, 14, rue 

Bergère 

A LA SOCIETE GENERALE DU CREDIT 

INDUSTRIEL ET COMMERCIAL, 72, 

rue de la Vù-toi re 

A LA SOCIETE DE DEPOTS ET DE 

COMPTES COURANTS, 2, place de 

l'Opéra 

A LA SOCIETE GENERALE pour fa.vonser 

le développement dit Commerce et de l'Indus-

trie en France, 5L rue de Provence 

A LA BANQUE.de PARIS et des' PAYS-

BAS, ,3, rue d'Antiu, 

AU CREDIT LYONNAIS, 19, boulevard des 

Italiens, 

A LA BANQUE D'ESCOMPTE, place 

Yentadour. 

A LA BANQUE ERANCO-EGYPTIENNE, 

32, boulevard Haussmann 

; A NEW-YORK ; 
AU SIEGE DU COMITE AMERICAIN de 

la Compagnie du Canal Interocéanique de 

Panama, 
On peut goiiNprirc «lès à iH '-é--

svi\i p<M* coi'responiltuuîe, 

Que de malades se croient à toute 

extrémité : leurs rêves son tpériiblesy leurs 
idées noires, leur caractère fantasque, et 
tout cela occasionné par un mauvais .es-

tomac ou une irrégularité dans lasécré-
tion biliaire. Que n'essaient ils le Hop-

Bittéi'S ? que ne lisent-ils au moins le 

prospectus pour se tendre compte? 
0, Christ Street'. Poplar, 15 juin 18Î2, 

Messieurs, 

C'est avec plaisir que je vous informe du 

bien que j'éprouve par l'emploi de deux de vos 

bouleilles Hop-Bitters, .T'étais exténué, dési-

rais legrand airetétaissans appétit, ni énergie. 

VotreHop-Bitters, cependant eu tpromptemenl 

raison de mes souffrance'.. Vous pouvez vous 

servir du présent certificat dans l'intérêt de 

tous. 

Votre dévoué, R J T10PWOOD. 

LA PHTHISIE PULMONAIRE 

et la Broncliila Chronique. 

Ces deux terribles fléau? qui fournis-

sent chaque année un tel appoint dans 
la mnrlalilé, ont fait l'objet .rime élude 

spéciale par le \ r JULES BOYER. ex-iri-

terne des Hôpitaux, Réunir en une bonne 
brochure de lfiO feuillets les observations 
sur ces maladies, depuis leurs causes, 

leurs symptômes, lÊurs diagnostics, 

jusqu'à! eur remède : mettre le malade en 

mesure de se soigner lui-même ; tel a 

été le but de ce savant praticien, Il l'a fait 
dans un style qui, quoique médical, n'en 
est pas moins à [a portée de Ions ! Des 

illiers de guérisons. même dans le cas 

ou le malade était condamné par lus 

médecins, ont continué le succès de cette 
brochure (20' édition). Envoi franc-) 
1 l'r. 50 centimes. 

Lcllier, 9, cité Condorcet, Paris. 

L' imprimeur-gérant, A. TURIN. 

A LOUEIl à la St-Miéliel 
en Totalité ou en Partie 

AU CAS i MO TOURRÈS 
2'"° étuge avec balcon sur la fortuit 

principale; 

3" :u étage et caves. 

On préférerait louer Je tonl .-i LU 

seul, avec réduction de prix. 

S'adresser à M. J. Tourrès, Buvette di 
plateau de Longclianips, Marseil|e. ou à 

M. Ben. min Reynau i M. de cuirs rue 
Sauneri ' à Sistorur. 

SALON DE COIFFUHE 
pour Mariages et Soirées 

M m ' MAUREL 
Coiffeuse pour (lames 

ru» droite, à. SISTERON 

M"" MAUREL, sortant d'un des prin-

cipaux salons de coiffure de Marseille, 

donne tous ses soins aux coiffures., qui 
la mode a nouvellement créées. 

Pi 'ix d es A bonnen i cuis S. 50 et 3 fr. 

DU LA 

ESW.^rïH €8B A 1' & S Ï' S$ i<) 
HKVXISSAXT 

ÉLÉGANCE, SOLIDITÉ et BON MARCHÉ 
sur Commande et à la Confection 

adressez-vous 

chez M. VIDAL 
TC rave i- se cl e la 3=* 1 a o e 

SISTERON 

S'adresser au Docteur BUÈS 

à SISTERON 
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Le Sirop du Dr Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des Ththisiques , ^Affections des 

Bronches, Catarrhes, Rhumes, etc. 

PARIS . 22 & 19, rue Drouot, et Phla 

RE GENE RATE 

te MELEOSE i end positivement aux cheveux pris, ttancs et flétris, leur 
couleur de première jeunesse. Se vend en Bacons tle deux grandeurs à des prix trt'S 
modiques. Se trouve chez les Coiffeurs et r-arfuineurs. 92 Bd. Sébastopol, Paris, 

SPÉClAirS PO'JS VINS ET CIDRES. VU, rue Ol>erl:auij>f, l'avis. Envol Innro in Catjlojm. 

LIKS tcut — Os'.!, peit V3U3 3iuvar la vie 

HOP BTTTERS I 
(AMKU HOUBLON) 

Le Mi illeur Rcmj.le qui ait été créé. 

Çoniyfù' dr HouMon. Bûehu, Chicorée, — lesmeil-

• Ute,.. !** p -i an.-ieuues. I * t lu.* renommées et les p u» yrb-
!l*a a* mfiNchiHi .lu munde, i;«iili*riimt «fl notre Us p»opriêie\ 

.■iir»iîv*. pliw eiiiin.-i-. li'flinr» 1* tuuiquL" niant qui ùn font 

i» Dépuratif du s-iiy p>r eicelU-uoe et lu meilleur res-

iutun» ilîiîiTîtifl, aucrm* «aillé iWaltrAe ne peut r«*i*tar à cet 

luri, -oll ettl-Oll riant ï-il.év >•! ]iô titille. 

Il donne via tt forces nouvelles aux âgés 

tt aux Lnfinnés 

lui •eclisie-niqu s, NUI \if'm*s t uni littérateur», oui dames 

*u\ «uni» s et à ions I'PUI j 111 par »u ta d'ooi-u p/iimin saJeu-

Ui r)n>.utviii dfl cr tiiliril ^ dtiiw le foticiiun neuient du 

un». Je 1 ••tumai:, do> im* un. t»t de- r> i iu>, uu n tou* c»ux qui 

i-t K .11 d'un A|<î>riiil t-iUiî{Ue et louereuioit't stimulant, MI 

Air.er -.r. urpitieui, *es *fl- * Aiiun emine umoiit cumiifs, luni-

fv»> itijiulam», sans dira oiiivr«.iita. 

«jii-soiifin iet «ymiiU.ii * iiu.lle ipte soit la maladie 

ou I'niil:»|ni« -î.tjii '11 in- u-n.'-du Hop lt>iier(. N'atteudi-i | lU , 

ljli<- >Out ..vif/. SUWlVlI H'it1 Vol* V -US seiltf/ ; Il I i 1 j,ivir, 

{ir-Ur/ Ju |](>r Siueo. 11 pcui vous »auvet lu vie ; du - .-iiiùiie» 

Jr j..'1-M-IIHf. OUI é \f 't.UV -Cf. 

Di irian^ez-en l'avis diî votre mtUccin 

X* muf Nis 'Ci! pi. *n .n'--rr «t cm , ôchfii vu* ami* de louflrir 

an timini r\ ru eng-igeRul I.J nuire.* h faira u>af;n ilu Ilup Hiliers. 

Ke|<pele/-vo>if <[ e ;c Hiif ItiUiTf u'vsi l'a* uns mMprisa 'dB 

fumer , mu « hie» n plu* [ »r< , I ' uiuin- clièru ci la mel'Iaure 

tnAdirsïhe, l'Ami rt l'Ksprruncc du iiml-nle ; en conséquence 

«il.-une jiriionne ou l<ini>lenv lit-vraii l'eu tr**urnr diiiiHurruo^ 

On einnrrn frouco sur demuilde une !i*te du ceruticais de 

icUi'^iiuin op>; r 01. 

HO? BITTERS CO 
BornitsT u. Y.. U. S. À. TORONTO, ''AV^DA 

LONUON, ANO. — ANVUU*. fliCLOtQUE, — l'AlUS, Ks \.\CE 

«it venin chez tou> les dro<juisle$ el pharmucitat 

Ni jitoi p.u ce papiar, montrez-le a »ot amis ; il peut 
sauver la ute et la santa. Gardez-ts soignauiBmànt\ 

et Lsiaytj l'amer aujourd'hui même. 

Si TOUS arei froid pendant on moment, chaud enfU'ue, et 

■rauip.rez plus i»rd ; i-i vous éprouvez toutes les lorturt» di 

l'iiit(ui»iti6n, craignant tout à coup de mourir, et punlan' 

celle crainte tout de suite après ; si vos oncles et vos lèvn K de-

viennent bleus, vos joui jnuncs et iPtra visite livide, TOUS 

ïuuirrci de celle utrectîou min.>inntiqtic qu'on nomme 

FIÈVRE BILIEUSE 
INTERMITTENTE OU PALUDÉEN NE 

et le Hop B Ut ers vous guérira promptement . 

Si TOtre peau e-t s^tlie, rude et jaunâtre ; si vous éprouvm 

au ttôié droit des douleurs sourdes qui s'étendent ju-qu'à I onio-

piate «1 au creux de l'iMioomc ; ou s^nsibtiilé dans la rég on du 

toïe ; et pjrioi> dilatation de cet organe ; un sontiintrilt de rai-

deur el île malai-ie dans la région de l'estomac et du foie; 

)iui jaunatri-s ; |t\i intestins irréguliers ei enclin* A la diar-

rhée ; une toui sèche ; oppéiït ïirr^gulicr ; respiration dillicile ; 

pindi et uiaini généralement froids ; lingue Manche ; loauvaise 

îioncba ; aaa c .nire ; dépression d'esprit ; ticiies sur le visoge 

et le a>u ; |>a1pitations du cœur ; sommeil interrompu, gattral> 

g.e ; aviTston au trarail ; si vous êprouYCI un de ces s/mp-

u»oi, «ou* looflrez de 

MALADIE DU FOIE 
et le Hop Bittcrs vous guérira. 

Si TOUS éprouvez un mal que peu comprennent et que per-

sonne na croit ; condition affaiblie de certains organes , une 

lUprefat'on île tout le *j>ttMie, tirutlicments dans les niembres 

inférieurs ; désir et crainte île tomber en pièces ; porto cuti-

linualle dua loréiss et de lu muté ; t/importe lequel de ces »ymp-

tomes mdique que vous soolïrei do lu lerr.lile 

MALADIE NERVEUSE 
ut le Hop Bittcrs vous guérira efficacement. 

('.cite pauvre fom.nc, suiur, mère ou fille, malade et alitt'c 

p'Ut (tre rendue A lu santé florissante pur l'admiriUirotïun tle 

1 (111*4 que* boitlaiilël de Hop Biiters. La laissereï-vous soull'rir ? 

PAS DE MYSTIFICATION 
Non* sommes fiers de d>re que le Ho[> llitters est eompo<é de 

nt^dennes prieieuses et bien connues telles quoi IlouMou, I<ucbu, 

iTnitUrte, qui ebacuna par elle-même est en ^nilld usage, et eue 

;.l->\ CL- -épiréincnl par lu* mmlli-urs m.-decins Je toutes U s écoles ; 

cil.! n'ont donc pas b soin d'autres preuves 'le leur valeur 

léellc \ mo'iis de dire qiiq les qualités r-'cl i»» de ces niédoci-

n<-s, comb.néa^ em-umb.r, acquièrent une mcrveillcu.ic puis-

sance de xuéri^uo. 
Ces plaine/ inêlécs n d'an ires que le conseil des lîminent*. mé-

dncuin et pharmaciens du .-odci a coml.inéo» duns le fitnp <Jépuratif| 

le p ut ronuuinié de la utédecine iurnutile cpnstiluent le simple, 

iQuoceitl ev puisant curitif Hop BitterS. qui commence par 

r«iab ir, fbrtifie ut puéril, dès la première dose, ot c>Ia continuel-

auieiil jusqu'à ce que la santé soit devenue parfaite. 

SYMPTOMES 
Si TOI nicrAmenlt «ont fée 

leurs tn i> nn.t l^uip* qu'i J 

3
ù il que ièinpï »pr.\- IJUP <SM 

ii ion vous éprouiei du» u»u 

ébluuissements et de> s_vn.pt 

dur', ot vous CAiiiunt d»< dou-

?nneiit en petite quantité, et M 

n ti-xtint nui été iLu- cène < on-

n.ariqne il'uppitii, bain ence, 

e; de fièvre, vous aoulirez de 

CONSTIPATION 
et le Jltp Bittcrs vous guérira certainement, 

11 rai 

soni nbattnt 

le iat*'ili.iJ« 

l'.rniivet un «en-

vi vou- éiu< (a i 

I lupHuseineHi p^nlniit totn 

vu-n\ dtflicile anrés e moinjn 

îioncoliu et d'abf-iieun ot voui 

Si vos forces 

liment d^ faib i 

gué si*«iu»m ; si vous trsiisp 

mm ki». 1 ; si voire r-np rntuni 

eflnrt ; et 9) un se.iWilenl do 

étreiut, ru,. s foutriezde 

FAIBLESSE GENERALE 
Hop Bittcrs vous en débarrassera. 

Si !vou« éprnuvï un sentiment de loimlnur sur IV 

si votre appétit e>t changeant, quelque* (os vorace 

8'nfinl très faible ; si vous épruuvi-ï ■fr;'. lrtS"otis nu 

-Icpression d'esprit après un h >n r-*pu«, ncjîiirnp.ign -e «on 

doulnur* ; des venu dans l'ett omar, d.-s nciilir'-. vomi-

at palpitations dunbiureu>et au c.cui d- t'.- ..,,.<'. 

maux de tète, et autres svmptoiuei limiluirea, mus *uu 

DYSPEPSIE 
et le Hep Bitters vous guérira d'une manière n 

Si von» éji-rnuvor quelqu'un de- svtritUômni -uivuni- : t 

dt* tt nu a- oon.paun.' de (r-'-qm-iH-s d- uU-urs, eitp-urLj 

1* long de la uuïtxe ; mu doul.jiireu'oj, niiiillitainr 

queute, mtWm de pu> et 1oun<ant an ruu#« aprè- ipi Tq u< 

■ ppitit vurace et soif itl-Huu-uil-ie, (.c-an sèi-lie i-i ni-k-

plieuse tt épaisse, (fcncru* go-llées et l'iuluoioiéo». «on 

Kouttiui de* me m hres, lioqu t- tréquent», ■tiiiîco lé 
fati£ur Jitui lus «llorts lail* puur evacuér l'élu , vous 

d* tUï|i)iie 

MALADIES DES REINS OU OES 

VOIES- DES REIN3 

1 Telles «,u* : maludiot do» rehn de Itriulit , pi^rr". cr"**II^, 

Icaleal dam lui remît dlahela, strliri^urii-.] i- rtaiiiiuj'.ii'iii. r*ten 

lllon OU SMpfiFMiion d'enu elle Hop lilttùl'is QUI le SCUl 

remàda qui vous guoriru. 

SE VEND DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES 

Pour éviter la 

fraude, brisez 

les bouteilles; 

ue les jet:z pas 

GROS : 
Maniil'n l 'turo 

HOP BITTERS 

Saipt-^ln ndô 
(SKINE) 

Si voire pharma-
cien n'a pas de 

Hop Bitters, 
adressez un 111:111-
dat-posteiL»CA: BO, 
pharmacien a St-
il.xm-i (Saine). 

anco IBK quanli-

ti;s quevous de-

manderez. 

VERITES PRECIEUSES 
Si vous soniïrei d'un» santé chancelante, ou si vous langniiioi 

sur un lit, réjouirez-vous, cor 

Le Hop Bitters cous guérira 

Si vous êtes souffrant, si vous vous :<entez faible et abattu, 

sans eu connaître exactement la causa 

Le Hop Bitters vous ranimera 
Si vous êtes ecclésiastique et que vous vous soyiei imposé une 

Idche trop rude dans vos devoirs pastoraux ; ou une mère fati-

gtlée à l'extrême par les veilles et laniiété 

Le Hop Bitters oous restaurera 
Si vous éles homme d'aQaire» ott ouvrier nfTuibli par votre 

travail journalier, ou bien un homme de lettres fatigué par 1« 

travail de nuit 

Le Hop Bitters oius donnera de notioettes forçât 

Si vous soufîrei d'cicôs de table, de quelque dissipation on 

abus de TOS 'orces ou b en si mu. èies joune et que vous 

croissiez trop rapidement, comme eula arrive souvoat 

Le Hop Bitters vous soulagera 

Si vous éli s à l'atelier, aux champ*, au b ire m, n'importe où, 

et que YOUS sentiez le besoin de râTr«chir voire système par un 

tonique LU un stimulant non enivrant 

Le Hop Bitters est ce qu'il oous faut 

Si vous Sus âjré, si votre -nng rni piiu.i---. si voire pouls «si 

faillie, si vos torts sont tri-iiib otils et M tri»'» facnlté* il^crois.eni. 

ou *i vouv souflrex de névralgies, rtiu,t,alUmei ou goutte 

Le Hop Bitters oous guérira et oous donnera nouvelle ois 
et o.£itsur 

Si vous souffrez d'une toux douiour.u<e et dangereuse, occa-

sionnée par quelque dérèglement du foie qui est souvent prise 

pour la phtis c 

Le Hop Bitters oous guérira presque Instantanément 

{ I.e Hop Kit ers est d'un aromo agrtahle et rafraîchissant pu JI 

les boissoi i à administrer aux malades, pour HiéUr A de l'eau 

impure, et autres liquides, les rendant ainsi tout A fait inollen î 

il adoucit on juire la bouche et nettoie l'esiomac. Une bouteille 

fera plus c ■• bina que HO francs dtpuniés i u médecine inefficace. 

AVIS 
L'aaoptbju lalvanelU et l'aation s»! a U ire, «urprenuite du Hop 

Bitters l'< ai endu tellemmt populaire, et la demanda «n^it d«r<ua« 
telletaent iraanda, que pluiloure per»onneii p«a «orupuIerTmi m «ont 
i:.i k- '.'«.ire eut urtiulf û*nt l'eipoir du tromi>«r lue h»unat«s 

jfcns un '1 cr.i cran l. nchetor leur drogue eu liou et placit Uu vé-
ritable Hi Itters- Kvltes loutei OH dro^uea lophlttlqaâui, ^u*l qui 
lolt lu nu. 1. Inquel sllei vaut sont affvrtca, »: n'emplov» que 

le Tôrltab op Hltters Américain qui »» vend d*n« Je cr»»<tas 
bnutnllléf ci 4 {inuucAUx, cuilmr d'umbre, portant te Hum JH dua-
taur Soûle, >. duus lu verre; sur uu de* ootei, «liquelta bleuebe 
imprimée en 1 noire* arec une frappe de hunbleu ea eouUur 

Vertu, fur l'auS \té étiquette jaune aveu le mode d'emploi iraprUai 

en lettres rouir» français et ïn Aatrlule, 
Ceat do eciie façon que lu Véritable Hop Bittera s*t vendu. 

RAPPELEZ-VOUS CECI I 
Si vous été.- malade, le Hop Blttors, sans le naninJ 

'fonte, aidera la Nuturv A vous reconstituer, là ou tout autre 

a échoué. 

Si vous ?tes cnmparativamant bien pnrlaitl, mais que vou 

sentiez ]e benin d'un tonique puissant et stimulant, fut*! 

usage du Hop Bitters qui fera de vous un nouvel éiro. 

Si vous êtes constipé ou iuj«t A 'a dvspepsie ou 

bien sj vous >0UU~rez d'une indisposition de l'<'Sloui<e ou des 

intestins, ce sera In en de voire famé, cor le Hop Bitters 

est le remède vouveram pour eu genre de souirrancei. 

Si vous êtes mini par une des nombr-u<es maladies des reins 

ou des voii-s des reins, ce.scz A l'in-iant de tenter la mort, at 

■Iciuandcï votre guori .su u iu Hop Bittors. 

Si vous sonirrez de la lerrih'p maladie des Nerf', vous trnu-

verrz un véritalde a Uuuuiu de Gaiuad a dans l'u.'ags du Hop 

Bitters 

Si vous fréquentez nu si 

(«Ulîel, bnrricad z voire ■ 

pli a pour nom fièvre iu 

ÏU tj | buïlie, par I usage 

Si vous ev«'t In peim 

roiro haleine est rvauvau 

R.IU , vous enn hiru : 

■ n i .1 la (unie. 

Au fa t, il guérit ' 

rous do.'lieu cl .1 m* un climat pesti-

a è ne contre u ie lèpre umvers'lle 

ermittente, bt-inftsii, p..| niérune, jaune 

1 ■ lu ut du Hop Bitters. 

*, pleine de boutons, jauni ira 

. vous '-pro-ivez des douleurs ou si 

■ flop Bitters vous éc-iaircirà la 

g, tua) rufiuicbira l'huleine et > 

UT ES le-
lus intesliUSj du s.iiiv', du rolir, 

m paiera 12.000 francs 

pie ecl Amer n'i p.t* gui i on 

[uîuoiique priiurera qii'il VOIIIICH 

liea d't l'estumac, 

I s tien*, dus t'eut», etc., et 

'|itironquO pourra prouver 

ou' ai moins soulage, ou k 
]noi que ce suit do nuisible 

t au mal dt» m : 

It n 

ireudrl 

iquoie 

pid'imqiH , AHI riiriore >î vou» i rv 

i tr..uv«.v* dan* le Hop Blt-

mtre c h maux. Ne voyeg t îauiail 

ie vmis t*yi homme f^imue ou 

siiru '-u.' inei leur, moins ch'-r 

s'r foiilre lu- maladie-' auiqueiles 

m. nt uu s.; trouvent entourés de 

ixisij; 10 ijours dan* les u-iues. __ 

'de l'j >to* les humeurs ou germes 

t.lr, èiireji, qu'oi.ei su. eut sérieuses 

•ne o.é'lec ne qui «o;t n-l-si efficace, facile i 

.Lui- ton ii ..i .iiii'*:r.t ion loin me celle en forais 

e<-i U Hop Bitters est la plus pure, asr-

et la moins . hère de toutes autres. Essayoi>«n
l 

OUTILLAGE 
POUR 

t ATWATÏ3TJR3 

et INDUSTRIELS 

Fabrique de Tours de tous syKtùines, Scios 

mécaniques (plus lie £>(> lOOtlèlesVct COUPCUSOS 

pour les étoffes. Dessins et toutes fournitures 
pour le Découpage. BOITES D'OUTILS. 

TIERSOT* **• <ïc* Gravilllers, t*i, Paris 
GrautL Diplôme d'honneur en 1384 et 1885 

Le TARIF-ALBUM {250 pages et plus de 500gravures) 

est envoyé franco contre O fr. 65 

DELA' 
LCS TYMPANS JlRTXrXCXEXiS, brevetés, de CTXCHOXSOX, 

guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause, — Les 
uuérisons les plus remarquables ont été faites. - V. voyer 25 centimes pour 

recevoir franco un livre tto SO pages, illustré, conten.ttit les descriptions inléressantoi 

des essais qui ont été faits pour guérir la Surdité, ot aussi des lettres do recom-

mandation do Docteurs, d'Avocats, d'Editeurs ot autres hommes éwinonts qui ont été 

guéris par cos TTlVKPiXSTS ot les recommandent hautement. Nommai ce journal. 

Adresser Ml* yiCROLBOW, 4, rue I>rouot> FAKÏ8 

P H^ ÎM!?'!! Il aUl 353
 VXli.KÎW 

Ri lïïi 131 H H HH 11 ,8 fil KSM3VIX1K.ICH 

J^Sit&SMd^m^lL^i^^d^'^i dont remploi s'est 
6 Dipl&mes d'hoiiaour — 6 Médailles û'or généralisé partout 

doit sou succès à sa qualité supérieure et q son prix 
modéré. x*e EOUXX.X.OST OOKTCBW^RE KSZH-

TviEïtiOH, exclusivement préparé avec de la viande 
dubœuf.fournit /nsianîandmerf un Consommé excellont, 

EN V3HÏTK CHEZ TOUS LES DltOttUISTEB ET ÉPICIEBS 

Agent général pour fa France ; P. ÙUBOSC, PARIS 

Mamilaeture des POMPES BROQUET* 
iSi, Hue Oberkampf, PA.R1S 

En vue de l'abondants rocolte prochaine, soit 

pour les pay*rle vijriicitile* et pays de pum.nes, la 

Mniaon BKOQUKT a mis on construction dea 
tiouveaut systèmes de Pompes rotatives ou A 
pistons porlectionnéos spéciales pour le trans~ 

«/asemeut des Cirl rca, Vins «i Spiritueux, etc., etc. 
Elle a également en Magasins un grand approvi-

sionnement d'Ahimbics-Valyn, indispooaables 
à toutes distillations agricoles. 

demander l'envoi des PROSPECTUS ILLUSTRÉS qui tout adressée FRJJiCG. 

aofl^j; Bi>^ 
ASSORTIMENT 

5*einï«Ici8, 6t«vellle-IHatlB 
et Montres , 

EN TOUS GENRES . J 

BIJOUX OR & ARGENT. 

te Pierres it m 

ARTICLES DE MARIAGE ( 

—o— 

'y 

RUE DROITE, SISTERON • 

DEMANDEZ 

Liqueur Reconstituante et Digestive 

DE 

GIVAUDÂN FRÈRES 
A YOIRON (Isère) 

Èîsprjsition Internationale de Lyon, 
seule AInison ayant obtenu lestrois Ré-

compenses, médaille d'or de i™ classe, 

Pour la LIBERTINE, couronne civi-

que et grand diplôme d'honneur, pour 

l'Ensemble des prpauûs. 

Se trouve dans les principaux 
Cafés 

ASSORTISSE VK1 COSSI'ï^-yï 

VIGNES AMÉRICAINES ! 

FRANÇAISES 

ET FRANCO-AMÉRICAINES 
Jaeques raciné, 

Riparia raciné, Othello, petit j 
Bouchet raciné, 

Aramon raciné et autres espèces. 

S 'adressera M. Adolphe JOURDAN 
pépiniériste t Korcalquier. 

Pllnlea Purgatives 

H BOSREDONd ORLEANS 
Beancoup de personne* ont rétabli ou eous»rré 

leur santé par l'usage do ces Pilules dôpnra-
tlTes Tegrétaïes, depuis longtemps ooDouec . 
Elles purgent sans intsrrompre les ocouptt-

tlons, dissipent la Constipation, les maux de 

tfito (migraines), les embarras da restomjjw 

(étourdissements, manque d'appétit), au 

foie et dos intestins ; elles peuvent itre s> la fois 

un purgatif complet ou un simple laxatif, •% 

ehassent l'excès de bile et des glaires. 

Evitez les Contrefaçons 

Le nom H. BOS REDON eat gravé 

îur chaque Pilule. 

PS1X : BOITB, 3F 50 ; 1/S B0ITB, 2 t. CtdU f 01 1. 

Envoi franco contre mandat ou timbret-poete 
adressés au Dépôt général : 

OIGON, Pharmacien, 25, ras Coquilliiri. PAXtl» 
SH TROUVENT DANS TOUTES LhlS PHAllMAClKS 

Et à Orléans; H. Bosredon, dépositaire unïqtta. 

RISQUES LAPyyR^SSANS .. 
pat' itste comblnaitton ttott veltr, nantit ittgeU 
itit nsf que nttif, qui yatumttt cotttrePtoUê 
risques* tle. perte lex nomme» e.mptoutils, 
toit t eu permettant tle profiter ttest bthn 'ficem 
vt>uni<iérttbten que ttotittettt e.e.s opération*, 

S75rdeBÉNÉFïCESaveol52 r-
eu opérabt immédialeihô'nt sur uu doï principaux fondi 

d'ICiat étranger*. 

^CO^d. EMFÏCES avec 75FR-
par ,in itiial il Jjlil il'EQYPTICNHES UHIFIÈES k prima. 

Les o|" r;iliuii ■ <onl lîutliiloos loi» lus mois cl Us tiâaéli.çei k 
U ilispoHliun .les l'Iiuiilsilaiislos tinr| jours. Ls Notice eri>liGitiyt 
Itta'drésaèofra co suraemmtle nu OirtcteurétaSCI t. A <.'it H 
t£V0XOJllOUl£S>.(2->nnée), 28, Ru« St-Ltiars, PARU. 

Certifiée cou forme 1 ,0 gérant, Vu pour la l'égalisation de la signature ci -eonUï". Le Maire, 
© VILLE DE SISTERON


